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Ceci est en accord avec les chiffres trouves: ek — — 6,1 pour
les charbons homogenes, et ek — 2,3 pour les charbons ä

meche.

A l'anode, ä temperature elevee, les electrons emis feront
augmenter la charge spatiale negative, puisqu'ils cheminent en sens
inverse du courant; par consequent, la chute anodique en sera

augmentee. C'est ce qui est le cas pour les charbons homogenes
et a meche. Dans le cas des charbons ä effet par contre, la

temperature est plus basse, et ce sont surtout des ions positifs
qui sont emis par la masse constituant la meche (C,aF2). De ce

fait, la charge spatiale negative est neutralisee en partie, et
la chute anodique en est diminuee.

La force contre-electromotrice ä l'anode augmente lorsque la

temperature du cratere s'eleve, et, simultanement, la chute
anodique croit egalement.

L.-Gustave Du Pasquier (Neuchätel). — line methode de

Lippmann pour determiner une unite de temps absolue, enoisagee

au point de vue relativiste.

On sait que l'unite de temps universellement adoptee, la

seconde, subit des variations seculaires, excessivement lentes

il est vrai, provenant du fait que le mouvement de rotation
diurne de la terre est lui-meme soumis ä des causes de perturbation

seculaires. Parmi celles-ci, le frottement des marees
doit produire, d'apres des calculs bases sur certaines hypotheses,
un ralentissement de l'ordre de grandeur du centieme de

seconde par siecle. 11 serait hautement desirable de posseder une
unite de temps absolument invariable et de pouvoir determiner

avec une precision süffisante, ne fut-ce qu'une fois par
siecle, le rapport de la seconde ä une pareille unite, afin de

contröler les variations de la seconde directement et inde-

pendamment de toute hypothese astronomique. En 1887,

Lippmann 1 imagina un dispositif permettant de realiser une

pareille unite absolue avec une approximation de l'ordre de

grandeur du cent-millieme. Voir les Comptes Rendus de l'Acad.

1 C. R., CIV, p. 1070 (1887).
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d. Sc. de Paris, t. 104, 1887, n° 16, p. 1070-1074. Cette methode
de Lippmann est basee sur le fait que, en unites eloctrosta-
tiques absolues, la resistivite electrique du mercure prise ä

zero degre, q, a les dimensions d'un temps (L°. M°. T1): c'est
le temps necessaire pour l'ecoulement de l'electricite dans des

conditions determinees. La condition d'equilibre du dispositif
de Lippmann, realisee quand 1'aiguille de son galvanometre
clifferentiel reste immobile au zero, se traduit par l'egalite

t C.E.- (1)
R ' ' t

oü t represente un laps de temps quelconque, E une force

electromotrice connue, R —-- o. — la resistance d'une colonne de
s s

g
mercure de longueur l et de section s, enfin C -^re la capacity

connue d'un condensateur de surface S et d'epaisseur e, et

oü t est l'intervalle de temps marque par deux decharges
consecutives de ce condensateur. En substituant ces expressions
dans (1), on en tire

1 S I
t — n a oil n — — — —

1 It. s e

est un nombre abstrait. Le dit intervalle de temps, t, est done

un multiple connu de q -, or q est une constante physique, une

propriete specifique de la matiere et, par consequent, absolu-

ment invariable, car le mercure ä zero degre se retrouve toujours
identique ä lui-meme. L'etalon de temps constant, imperissable
et immuable est ainsi realise par Fingenieux dispositif de

Lippmann.
Imaginons que toute l'experience soit vue et observee d'un

Systeme S' anime par rapport ä S d'un mouvement de translation

uniforme de vitesse v. L'orateur demontre que, aux

yeux des observateurs entraines avec S', le meme intervalle
de temps est donne par

t' n p'

oü n est le nombre abstrait ci-dessus defini et q' la resistivite

electrique du mercure mesuree par les observateurs entraines

avec S'. Le Conferencier en deduit que cette resistance specifique
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est affectee par le mouvement de translation uniforme et, ceteris

paribus, augmente d'une maniere inversement proportionnelle
au facteur de Lorentz.

Ce resultat est contraire ä l'opinion admise et manifestee

par les theoriciens jusqu'ä ce jour, meme par les relativistes.
11 entraine la consequence que meme les proprietes physiques
intrinseques de la matiere, reputees jusqu'ici absolument cons-
tantes dans les memes conditions de pression, de temperature,
de purete, etc., invariables en particulier ä l'egard du mouvement

de translation uniforme, en sont au contraire affectees.

La theorie de la relativite generalisee fait meme prevoir que
les proprietes electriques des substances conductrices sont
influencees par un champ de gravitation, influences si minimes,
il est vrai, qu'elles ne sont pas decelables par les moyens dont
dispose actuellement la science experimentale.

F. Tvnk (Zurich). — Sur les oscillations de Barkhausen.

MM. Rarkhausen et K urz 1 ont indique un dispositif permet-
tant d'obtenir des ondes electriques tres courtes ä l'aide de

tubes electroniques. Nous avons examine de plus pres les

conditions de realisation de ces oscillations, et voici ce que
nous avons observe.

1° Les oscillations ont la tendance de se produire surtout
lorsque le courant de grille a dejä atteint la valeur de saturation.
Les oscillations n'ont pas ete observees dans la region du

courant de grille ascendant 1« Raumladungsstrom »).

2° Au-dessus de certaines valeurs du potentiel de la grille,
les oscillations cessent, mais elles peuvent etre retablies par
une augmentation de l'intensite du courant d'emission.

3° Un circuit oscillant exterieur influence not.ablement les

conditions de formation des oscillations. Le «generateur de

Barkhausen » presente alors les signes caracteristiques d'un
Systeme couple a autoexcitation. D'un cöte de la position de

resonance, la mise en oscillation est genee, de l'autre eile est
sontenue. La frequence est influencee. Au voisinage de la re-

1 Barkhausen et Kurz, Phys. Zeitschrift, XXI, p. 1 (1920).
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